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Cette année 2020 est marquée au niveau mondial par la 
pandémie et ses conséquences. Les pays d’Afrique et 
d’Amérique latine sont en train de payer un lourd tribut 
à ce fléau inattendu et désastreux. Bien que les chiffres 
de malades et de décès ne soient pas apocalyptiques 
dans ces continents, les effets négatifs au niveau 
économique et social sont gigantesques ; beaucoup plus 
graves que dans nos pays riches. En effet, ces pays ne 
connaissent pas le chômage technique ni les allocations 
de chômage. Par conséquent, les millions de travailleurs 
qui ont perdu leur emploi ont aussi perdu leurs revenus 
de base. Beaucoup de micro entrepreneurs ont dû fermer 
totalement ou partiellement leurs entreprises à cause du 
confinement et n’ont pas de revenus alternatifs ou une 
épargne qui les protègent. Les écoles et les universités ont 
dû être fermées entre 4 et 8 mois…

Au milieu de ce décor sombre, nous pourrions imaginer 
ces populations dans la détresse absolue, plongées 
dans une sorte de dépression collective. Et bien, non ! 
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Tomás Borge, poète nicaraguayen

La plupart de nos partenaires et des participants à nos 
programmes se sont mobilisés pour s’entraider, pour 
répondre avec dynamisme et créativité aux nouveaux 
défis, pour se réinventer. Chez ACTEC, nous sommes 
conscients d’avoir reçu une très belle leçon de solidarité 
et de résilience de la part de nos amis africains et latino-
américains. Devant une détresse plus grande, ils ont 
déployé des trésors d’imagination pour prendre soin des 
autres. Au-dessus des souffrances et des incertitudes, le 
souci des autres apparaît comme le but à atteindre. Nous 
remercions nos donateurs et amis de nous accompagner 
pour émuler leurs efforts et rendre ainsi réel ce bel idéal 
de tendresse qui, à travers notre solidarité, réchauffe le 
cœur et la vie des plus vulnérables.

Daniel Turiel
Directeur



Face au Covid, nous ne sommes pas tous égaux. 
Certains parmi nous sont des personnes à risques et 
susceptibles de souffrir davantage du virus et de ses 
conséquences. D’autres sont a priori moins sensibles, 
mais peuvent aussi en être victimes. Les inégalités 
s’observent également à l’échelle des continents. La 
situation en Europe n’est pas celle de l’Amérique latine 
ni celle de l’Afrique.
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Les conséquences socio-économiques de la pandémie 
sont gigantesques en Europe. Qu’en est-il dans les pays 
du Sud ? Face à cette crise, comment nos partenaires 
ont-ils réagi ? Comment ont-ils trouvé des solutions 
pour continuer à aider et soutenir les populations du 
Sud ? Eh bien, ils ont fait preuve de dynamisme et 
continuent de montrer une capacité d’adaptation, de 
solidarité et de courage hors du commun !
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Colis alimentaires pour les mères et leur bébé

Les mesures de confinement ont lourdement impacté les publics vivant dans des 
conditions de grande pauvreté et vulnérabilité. En un temps record, la fondation a 
réorganisé l’aide et le soutien aux mères adolescentes des bidonvilles de Cartagena 
et de Medellín en Colombie. Du jour au lendemain, ces jeunes mères ne pouvaient 
plus se déplacer pour recevoir aide et formation. Il a fallu tout faire à distance.  

Ce défi gigantesque a pu être relevé : assurer à toutes des dispositifs de 
communication à distance, un accès à internet et des forfaits de données mobiles. 
Les 1.500 mères de famille ont pu aussi compter sur des colis alimentaires, pour 
elles et leur bébé, afin d’assurer leur sécurité alimentaire ; la crise, en effet, les a 
privées de tout type de revenus. 

Durant le confinement, les programmes de formation professionnelle ont été 
suivis à plus de 90%. Résultat exceptionnel : personne n’a décroché à cause 
du confinement. 350 jeunes mères de Cartagena et Medellín ont actualisé 
leurs connaissances. Les bénéficiaires ont trouvé de nouveaux débouchés 
professionnels. Ainsi, les postes de travail rendus indisponibles dans le secteur de 
l’horeca ont fait place à de nouveaux emplois dans différents services commerciaux 
en ligne. 
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Marlon a suivi le microMBA ACTEC 
à Medellín entre 2016 et 2019. Cette 
formation et son dynamisme lui ont 
permis de faire croître son entreprise de 
5 employés en 2015 à 40 au début de 
l’année 2020 et à 55 au mois d’octobre. 

Un budget d’à peine 530 euros a permis de financer le 
travail supplémentaire des enseignants qui ont imaginé 
et mis au point cette solution durant 15 jours d’activité 
incessante. Grâce à eux, professeurs et étudiants n’ont 
pas été à l’arrêt durant le confinement. Que du contraire !  

À Douala, l’École Supérieure Technique (E.S.T) a réalisé le tour 
de force de procurer à chaque élève une adresse e-mail 
et d’organiser les formations en ligne en 15 jours à peine. 
Malgré un confinement de trois mois environ, 1.000 étudiants 
candidats au Brevet de Technicien Supérieur (BTS) ont pu 
poursuivre leur formation.

Une équipe d’une dizaine d’enseignants a travaillé sans 
relâche durant deux semaines pour basculer en mode digital : 
contacter les étudiants, leur créer une adresse courriel 
pour un accès sécurisé à l’application Google Class Room, 
création de tutoriels pour les enseignants et étudiants ; 
création du contenu à mettre en ligne, digitalisation des cours, 
composition de nouveaux horaires, utilisation des auditoires 
virtuels ; possibilité d’assigner des tâches et des devoirs avec 
corrections par le professeur…

Compte tenu des limitations et des difficultés de connexion 
ainsi que des coupures de courant, toute une série de 
solutions ont été mises en place : cours en direct avec nombre 
d’assistants limités, possibilités de télécharger en différé 
les contenus enregistrés, travail off line, communication via 
WhatsApp, etc.

« Au début du confinement, nous avons contacté nos 40 
employés. Notre souhait était de trouver des solutions 
et de maintenir les contrats de travail. Rapidement, 
nous avons converti notre atelier pour confectionner 
des blouses et des masques médicaux. Et l’autorisation 
de redémarrer l’activité nous a été donnée sans retard. 
Seuls les volontaires ont repris le travail, car beaucoup 
de nos employés craignaient d’être contaminés. Grâce 
à un partenariat avec une grande entreprise, nous avons 
pu générer d’importants volumes de commande.     

Nous avons également adapté nos lignes de 
production à la nouvelle situation. Les personnes 
confinées, en effet, étaient en demande de vêtements 
plus confortables. Ces nouveaux produits nous ont 
permis non seulement de nous en sortir, mais aussi 
d’augmenter nos ventes de 30% par rapport à 2019. 
Nous employons désormais 55 travailleurs ! »
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Les machines à coudre tournent en continu

Que faire lorsque les écoles sont fermées à cause de 
l’état d’urgence sanitaire, que le port du masque est rendu 
obligatoire, mais que le gouvernement n’en distribue pas 
en suffisance et que la population n’a pas les moyens 
d’en acheter ? En fabriquer soi-même !  Les Centres 
Professionnels promus par notre partenaire FMA à Haïti 
ont produit un total de 15.000 masques. 27 étudiants 
et professeurs de la filière coupe et couture ont travaillé 
d’arrache-pied pour atteindre ce résultat. D’excellente 
qualité, ces masques ont été distribués gratuitement 
aux élèves et au personnel des écoles et des centres 
professionnels avant la reprise des cours.
 
Résultat : les jeunes en formation sont protégés et 
peuvent retrouver le chemin de l’apprentissage en toute 
sécurité. À côté de cela, des citernes d’eau en quantité ont 
été commandées et installées dans chaque école pour 
permettre de se laver les mains régulièrement. L’atelier de 
production de masques poursuit ses activités au bénéfice 
de toute la population haïtienne.  

ACTEC appuie depuis de nombreuses années ce collège 
technique actif dans la ville de Guayaquil. L’esprit d’équipe 
qui y règne et la mise en place de nouveaux outils 
ont permis à notre partenaire d’organiser rapidement 
l’enseignement en mode distanciel. Comment les 
professeurs ont-ils vécu cette nouvelle manière d’interagir 
avec les élèves ?

« Depuis le confinement, un sentiment de peur et de stress 
persiste dans certains foyers. En nous adaptant pour 
poursuivre notre rôle d’enseignant, nous transmettons 
aussi calme et empathie face aux difficultés du Covid-19. 
Notre identité se nourrit de nos interactions avec les 
autres. Poursuivre l’enseignement dans un tel contexte 
nous a permis de créer un espace de plus grande 
confiance, à l’écoute des besoins directs des élèves. »  


